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ALLOCUTION DU HAUT-COMMISSAIRE A L’OCCASION DU COLLOQUE SUR LA 

RESILIENCE A L’INSECURITE ALIMENTAIRE AU NIGER  

NIAMEY DU 24 AU 26 NOVEMBRE  2014. 

Monsieur le Gouverneur de la Région de Niamey 

Madame la Responsable de la Section développement rural de la Délégation de 

l’Union Européenne 

Mesdames et Messieurs les responsables  des organisations paysannes, des 

ONG  

Mesdames et Messieurs,  

Chers participants et distingués invités en vos titres, grades et qualités 

 

Le présent atelier qui a pour thème « Résilience à l’insécurité alimentaire au 

Niger » vient à point nommé. En effet, il intervient à un moment où plusieurs 

initiatives sur la résilience qui concernent le Niger sont lancées par nos 

partenaires, il s’agit entre autres des initiatives de l’USAID (Building Resilience 

to recurrent crisis), de l’Alliance Globale pour la Résilience (AGIR Sahel et 

Afrique de l’Ouest), du Programme Alimentaire Mondial (renforcer la sécurité 

alimentaire et la capacité de résistance), de la Banque Mondiale (initiative 

« terres arides ») et de la FAO (Building resilience for adaptation to climate 

change in the agriculture sector).  

 

Il nous paraît donc opportun et important de s'assurer qu'avec ce concept de 

résilience nous n'avons pas à faire à un paradigme de plus dans le concert des 

multiples politiques, stratégies et approches de développement qui se sont 

succédées au fil du temps sans que nous ne puissions inverser durablement les 
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tendances lourdes actuelles. Je veux dire qu'il faut veiller à ce que nos pays ne 

soient encore une fois des laboratoires pour l'application des théories pensées 

ailleurs sur lesquelles nous n'avons aucune emprise. 

 

En tout cas, en ce qui nous concerne, dans le contexte nigérien, où nous 

connaissons depuis plusieurs décennies des crises alimentaires périodiques 

liées aux sécheresses récurrentes qui érodent les capacités de résilience des 

systèmes de production et des ménages ; sécheresse, sécurité alimentaire et 

résilience sont indissociables. Voilà pourquoi le Gouvernement du Niger a 

adopté depuis trois ans, l'Initiative 3N. « Les Nigériens nourrissent les Nigériens 

». Cette stratégie qui est conduite sous la direction et la forte implication 

personnelle du Président de la République S.E.M ISSOUFOU MAHAMADOU, se 

propose principalement d'une part de renforcer la résilience des populations à 

la sécheresse, en s'attaquant véritablement aux causes structurelles de 

l'insécurité alimentaire et d'autre part de créer les conditions favorables à la 

transformation du secteur agro-sylvo-pastoral pour en faire le soubassement 

de l'économie nationale et le moteur du développement du pays.  

L'objectif à terme de l'Initiative 3N est que plus jamais, sécheresse ne soit 

synonyme de famine au Niger.  

Mesdames et Messieurs, Chers participants et invités 

Ainsi, depuis 3 ans, nous mettons en œuvre l’Initiative 3N : « les Nigériens 

nourrissent les Nigériens ».  

A travers cette initiative, nous mobilisons des ressources conséquentes pour : 
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 Créer une « maison du paysan » dans chacune des 255 communes du Niger, 

pour mettre localement, à la disposition des agriculteurs et des éleveurs les 

intrants et équipements nécessaires à leurs activités et aussi assurer la 

formation et l’appui conseil dont ils ont besoin. 

 Maîtriser l’eau à travers un vaste programme de construction de barrages 

et d’équipements d’irrigation, pour qu’à terme, les cultures irriguées 

représentent au moins 50% de notre production agricole. 

 Faciliter l’accès à l’énergie à faible coût pour promouvoir l’irrigation. 

 Récupérer des terres dégradées, pour l’agriculture et l’élevage, et les 

protéger contre la désertification à travers la construction d’ouvrages 

antiérosifs, la plantation d’arbres et la régénération naturelle assistée.  

 Assurer le maillage du pays en points d’eau pastoraux pour mieux exploiter 

le potentiel productif de notre cheptel. 

 Réaliser des infrastructures de conservation, de transformation et de 

commercialisation de produits agro-sylvo-pastoraux, pour faciliter l’accès à 

l’alimentation et améliorer les revenus des producteurs. 

 Réaliser des infrastructures routières pour relier les centres de production 

aux marchés. 

 Assurer l’alimentation des populations vulnérables face aux chocs 

climatiques. 
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 Mettre en œuvre, à grande échelle, des interventions pour ramener la 

malnutrition aiguë globale en dessous du seuil de 10% et le retard de 

croissance à 25% chez les enfants de 0 à 5 ans. 

Mesdames et Messieurs, Chers participants et invités 

Nous sommes ainsi pleinement engagés dans la voie de l’éradication de la faim 

et de la pauvreté dans notre pays avec déjà des résultats tangibles et l’atteinte 

de certains des cibles des OMD. Par ailleurs, l’Initiative 3N est désormais 

internationalement reconnue comme une approche pertinente pour éradiquer 

l’insécurité alimentaire et nutritionnelle en combinant des efforts de long 

terme dans divers secteurs et des réponses appropriées aux crises lorsqu’elles 

surviennent. 

 

Comme vous le voyez, c’est là pour nous, une traduction concrète de la 

recherche de la résilience des systèmes et des communautés dans le contexte 

sahélien.  

 

Mesdames et Messieurs, Chers participants et invités 

Le colloque qui nous rassemble aujourd’hui s’inscrit dans cette optique. Il a 

pour objectif  d’identifier et analyser des bonnes pratiques pour faire des 

propositions concrètes d’actions à développer dans les politiques et les projets 

de résilience en vue de :  

 

 Rendre nos systèmes de production plus  efficaces et mieux adaptés à 

un environnement fragile et à une pluviométrie aléatoire ;  
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 Mieux cerner le rôle central des collectivités locales dans la mise en 

œuvre des programmes et projets de résilience dans la mesure où c’est 

elles qui maitrisent mieux que quiconque les vulnérabilités et les 

opportunités dont recèlent leurs territoires ;  

 Identifier les types de réponses d’urgence, lorsque nécessaire, les mieux 

articulées et les plus adaptées aux spécificités du contexte sahélien et à 

l’aspect structurel de la vulnérabilité des populations et qui contribuent 

ainsi positivement à des effets plus durables et des évolutions plus 

profondes.  

Je sûr qu’au regard de la qualité des acteurs et des praticiens venus de divers 

horizons réunis par ce colloque, nos espoirs ne seront pas déçus. Chers 

participants vos  contributions, nous permettront d’aller plus loin dans les 

réflexions et dans l’action et faire ainsi du colloque de Niamey une étape 

importante dans la construction d’une approche concertée et consensuelle de 

la résilience au Sahel.   

Sur ce, je déclare ainsi ouverts les travaux du colloque sur la résilience à 

l’insécurité alimentaire au Niger. 

Je vous remercie pour votre aimable attention. 

 


